
Le Carnaval d'Eté de Roubaix 
Ce Carnaval d'Eté qui aura Ueu le 88 juillet 

prochain, à Roubaix, promet d'avoir encore plus, 
d'éclat que celui de l'an dernier. 

De toutes .parts affluent les adhésions, de tous 
t é t é s s'organisent sociétés, groupes et chars. 
C e s l un entrain réjouissant, c est la fièvre déjà '. 
Qu'on y songe : il y a cette année plus de dix 
mi l le franc» de prix en espèces et de primes, 
objets d'art, médailles et plaquettes, diplômes, 
de quoi tenter bien de légitimes ambitions. 

On nous promet des merveilles, s'il faut en 
rroire oertaines indiscrétion» qui nous permets 
lent d'assurer qu'on verra assurément d'ingé­
nieux travestissements, d'originales pochades,de 
loties choses , de vraies trouvailles 1... 

Une décision qui a été accueillie avec joie, 
• 'est celle qu'a prise le Comité civil des fêtes de 
limiter le parcours, de façon a avoir un itiné­
raire rigoureux et officiel. Cela permettra A toute 
la foule de s'éparpiller le long du trajet, d'éviter 
les cohues et les encombremenU-ewc carrefours, 
« U T ehords des tribunes ; cela permettra surtout 
a tout le monde de voir et d'admirer en évitant 
les poussées et l'écrasement. 

Le soir, nprès le bal populaire, la fête de gym­
nastique et les illuminations, il y aura grand gala 
a l'Hippodrome, un bnl paré et travesti ouvert à 
tous, où des attractions Inédites viendront jeter 
une note piquant» au milieu de l'animation gé­
néra!». 

De nombreux concurrents s'apprêtent a rivali­
ser de richesses dans les costumes pour enlever 
de huât" lutte les bar.mèros artistiques que le 
Comité ...'frira aux plus beaux atours. 

CONDITIONS DU CONCOURS 
Les conditions imposées aux (sroupes et per­

sonnes masques et ti avertis désirant participer 
t u concours de Carnaval sont les suivantes» 

1 e s concurrents pourront se faire inscrire a 'a 
Mairie provisoire (rue Saint-Georges,, burau du 
Secrétariat ius,|U'au 80 juillet, de s heures a 10 
heu 'es du matin, de o a. 6 heures du soir, le di­
manche de » heures fc midi. 

Les inscriptions seront reçues égale-rent par 
correspondance, mais 1 s concurrents auront 
soin en ce cas. de b. a spécifier la catégorie dans 
laquelle Ils veulent concourir, en remplissant 
leur bulletin dadt 

Au moment de l i i i ^ n p l i c n , les concurrents re­
cevront une carte portant leur numeio d'inscrip­
tion qu'ils devront représenter aux jurys devant 
K- ru >• Us seront à déliter. 

ilement en éehani'e de cette carte visée 
par les six soci'étuires des jurys qu'il leur sera 
fait remise das arrhes qu ils auront a verser a « 
mon; :nt de leur inscription, savoir : 10 fr. pour 
les chars 5 fr. pour les groupes costumés et 2 
fr par couplé ou personnes Isolées. 

l.e jour du concours, ils devront .se préser:!^r, 
r- res V » a 8 heures du soir, devant les 
Jurys répartis sur oes points de la ville qui leur 
» I |Uél par ta suite. 

I pg Sociétés »u personnes masquée» devront 
« tu . .nner T-en-lsnt quelques minutes devant çha-
o u ' jury et lui présenter la carte qu «atlas aura i t 

m xnont de leur Inscription, au dos de 
s.vro".>!-e du jury sigtstf**. 

pour as pré-
senter il 'ai • '"• >'"">'• T"-' c e dernier ait terminé 
les opérations relatives au concurrent qui le pré­
cède 

•Min d'éviter des sceMsnls. les chars ne de­
vront pas avoir une tiouteui staSeneure à cinq 
nirt'vs II est s;> ci-i.c:iieiit n^-onunandé à tous 
las M»eurr»nt« de n? pas toucher, même en cas 
de raitture, les tils électriques des tramways, 
soi' nve- !• nwiins. soit avec lotit autre objet). 

I «a conclurent , pourront commencer le pnr-
eonrs, ainsi qu'il en sera décidé pur arrêté muni-

n est défenrlu d toii'% p t f s o m t tavsjsUs ou 
masquée d'.ein;'. H T po :; se déguiser aucun uni­
forme aucun insigne appartenant aux adminis-
trations publiques, à rsrssés ru aux cultes. (Mini 
pour chars itl!,'_'>n.:ms, militaires ou palrioti-
ques où remploi de l'uniforme militaire est to­
léré). . , ., 

II est rappel* aux chauffeurs, conducteur.; a au­
tos et a UJ'JS les cyclistes que la vitesse des cy­
cles autoni.»b;les et auties véhicules ne devra 
pas lépissor e l l e d un homme marchant au pas. 

La di»-ence des costumes sera rigoureusement 
>v*iiz.- et nul ne pourra pren Ire part au con­
cours s'il n'obswvs caste eWnière condition. 

1 e résultat uu coneonrs sera p«l>lié dans tous 
les i ou iuau \ de la loeiilile et de la région; 
nÂân'iKiins. le» lauriats seront avises par lettre, 
A-, jours ot heures où ils pourront se prcsenlsr 
a l a Mairie pour recevoir îevrrs primes. 

I.F.S Jl'TVïS 
Vit Jurys saiont IfSstsiUs aux endroits indi­

qués cj-deuu* • i , s lonrUonnarajat de ï heurta 12 
B, 6 heures d s soir. 

Chacun deux se -
trois suppléants). 

Un secrétaire... n ayant pas voix dé.roémtive, 
«era adjoint a chaque jury pour les travaux d e-
e r O » q u e juré disposera (5e vtngt points ; le ma-
Ximuiri des pointa n* pourra jamais être supé­
rieur à trois cent soixante. 

«, l'appel du numéro présenté par un concur­
rent et après examen, les jurés attribuent, cha­
cun 'selon «on jtitrement et sans consultation, un 
nombre de points variant de 0 a 20. qu ils ins­
crivant sur un bulletin blanc. Le secrétaire ou 
Jury réunit alors les trois bulletins qu'il clisse 
dans une enveloppe cachetée ensuite et sur la­
quelle il inscrit en grand, nu crayun bleu, le nu­
méro du concurrent examiné ; l'enveloppe est pla­
cée de suite dans une t^-ite fermée a clef et scel­
lée- el'e ne sera dépouillée que plus laid, )e len­
demain, avec les cinq attires, portant le môme nu. 
méro devant tous les jurés réunis. 

Chaque concurrent sera classé dans sa eatl gtv 
rte î - spect ive par onlrj nume-ique de points. Il 
feudra qu'il obtienne, pour^èUe primé, un mi­
nimum de 90 points. 

« i des concurrents avaient un mémo nombre de 
•o intâ l'attribution des primes serait faite par 
vote dé tirege au sort. . . . 

Le Jury se réserve le droit de repartir 1 impor­
tance rw>» primes non employées dans les au­
tres ent .tories. 

Les décisions du Jury sont sans appel. 

i_e « Dubonrlste » garçon spécialement et 
exclusivement chargé de verser le « Dubonnet » 
aux clients dans un grand nombre de cafés. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
Omnia - Cinématographe Pathé 

I», Rut Esquermaise et s , rue d» Pasl 

Ce soir, à 8 heures 3/4, premier» représentation, 
du nouveau programme. Le spectacle compren­
dra toutes les nouvelles créations de la semaine 
parmi lesquelles nous citerons seulemert : Le 
« Mystère de la Montagne », les « Nouvelles 
Méthodes des Pompiers de Paris », Ses très inté­
ressants exercices des •> Eléphants du Rajah de 
Lahore • dont le merveilleux dressage e s t une 
des curiosités de l l n d e . Parmi les scènes comi-
aues, il y en aura, paraît-il. de fort amusantes, 
telles que le •• Crocodile Cambrioleur ». « Mal 
avec son Concierge », la « Uelle-Mère emballée », 
« c . 

Demain d'imanche matinée a 4 heures et soi-
ée ù 8 heures 3/4. tin certain rombre de délé­
gués sénatoriaux ont déjà fait retenir leurs pla­
ces à l'Omma. 

m 

H i p p o d r o m e Lillois 
THE HOYAL VIO 

composé de tros 

Aux m î m e s préoccupations de plaire au pu­
blic, 'a même satisfaction pour la Direction, et, 
de notre part, au môme succès , les mêmes for­
mules élogieuses ! 

Le nouveau oro^ramme a remporté hier soir 
tous les suffrage* et Ion ne saurait dire, des 
numéros nouveaux ou des rumeros repris, quels 
Sont ceux qui furent les plus applaudis. 

Ave. les pièce? telles que • A'uif de Carnnval 
— FutUitrt marins à Lorlenf — Vers le Maroc 
— Costumes féminin* et Coiffes et Coiffures — 
ces i-cenes tUtxtnnls qu'on ne se lasse jamais 
de revoir — cette- Crève des Forgerons qui fait 
couler bien des larmes. — L'Enfant sous les 
choux, — Promefse-s de Fiançailles, dans les 
décors naturels d'ut manoir féodal — avec le 
concours de M. Ligier dans ses deux morceaux 
de chant, on peut dire que c'est un programme 
de véritable cala que « The Royal v io » donne 
a ses habitués. 

Il v aura plus que îama ss foule à l'Hippodrome 
Lillois. 

Théâtre de l'Union de Lille 
Rue d 'Amis . 147 

Cinéma Monstre, tous tes samedis et diroan 
h.-s. a s heures du soir, 

licnouvehouient complet du programme. 

BRASSERIE t'NIVF.RPEÎ.LE Casino des Fa­
im les.— M l'ii Boucher, dlrecteur-proprtetalr», 
place du Théâtre, Lille. — Tous les jours, en 
matinée, de 1 à 7 heures, et en soirée, grand 
• M C tac Us-concert. 

Les Georglgust. les élégants duettistes casca­
deurs du Jsirdin de 1*MUS. 

Hoi.et comique excentrique du Petit Casino. 
Mile Marguerite, aoiiiineu.se excei . inque. 
Mlle Pautette de vclnny. romancière. 
Mlle \ i i ce Franck, chanteuse de aenre. 
Kntrëe m n e . M s n M l M et f^tes • entrée, 0 h*. 50. 
Itestaurant de premier ordie. Cuisine soignée. 

P lar^u jour • 73 centimes ; plat du soir : 1 tr. 
T. 1. j : CinorulOjjr. ^rilis u s Ga'.eries Lilloises 

Chronique des Sports 
AUTOMOBU.ISME 

L A C O U P B D O P R I N C E H E N R I 
L'épreuve allemando d'endurance, la Coupe du 

Prince Henri, vient de prendre fin. Au cours de 
la dernière étape, une course de côte, a été dis­
putes, qui a donné les résultats suivants : 

1. Erle iBenzi. les 6 il. en 4 m. 27 s. 1/5; t . 
Poege (Mercedes), 5 m. 1$ s. 3/5; 8. Ladenbourg 
(Benzl, â m. Ï8 s. £5 ; 4. Wild (Mercedes) ; ». 
Klinscn (Mercedes), etc. 

Le classement général de la Coupe s'établit 
ccanme suit : 

1, Fritz Erle, sur voiture Benz (gstenc la Coupe 
du Prince Henri). — î. Willy Pcege (Mercéçlès,. — 
3. Docteur A. Paul (Adter). — 4. Lingerlie (Bént). 
—p y Loahr (Adlar). — 8. Ladenbourg (Bens). — 
7. Horch (Horca). — 8. btcasse :HorcE\ — ». Jo-
chems (Mercedes). — 10. Flinsch (Mercedes). 

Ces résultats ont été pvoclamôs par le prince 
Henri de Prusse, a u cours du banquet de clôture 
qui a eu lieu jeudi, a Franciort-sur-le-Mein. 

L E P R O C H A I N S A L O N B E L G E 

La Chambre Syndicale Automobile de Bruxel­
les vient de se réunir dans cette ville et a décidé 
de pi^endne la succession de l'œuvre de la Société 
de la Locomotion mécanique qui avait assumé 
l'organisation du Salon Belge. 

Ledit Salon sera ouvert du. 10 au 23 janvier 
prochain. 

CYCLISME 
LE GRAND PRIX DE PARIS 

Jeudi un public asez nombreux s'était rendu au 
Vélodrome municipal, pour assister à la seconde 
journée du Grand Prix de Paris. 

La musique du 128e régiment d'infantetfe prê­
tait son concours. 

Certaines courses figurant au programme, qui 
n'ont pu être disputées par suite de la pluie qui 
s'est mise a tomber au cours de la réunion, au­
ront lieu aujourd'hui. 

Vola les principaux résultat» ; 
Repêchage de la course de vitesse. — Finale : 1. 

Pouchois ; 2. Bouteillicr ; 3. Quessaid. — Compo­
sition des demi-finales : Jocquelm, l^agarde, Bou-
m a . Cornes, Piard, Pouchois ; Martin, Sher-
wood. Devoissoux. 

Match. — Ire manche : 1. Taylor ; 2. Jacque-
lin, a une demi-longueur. 

Course de tandems. — Les séries sont gagnées 
par Lfbeaud-Martin, Miehaud-Deschampa. Ques-
sard-Goven, Carapezzi-Toussaint, Lagarde-Poui-

chois, Danjou-Chailier. Labrousse-Boulefllier. 
A ce moment In pluie commence a tomber; 

Taylor refuse de courir et Jaoquolin fait une ex­
hibition à tricycle. 

L e s chiens ratiers 
A ANTCHE 

l.e dimanche 2S juin, un grand concours de 
chiens ratiers aura heu chez le citoyen Dobry-
Bourez, au hamau de Fiaisnel. 116 francs de 
prix en espèces. 

l!n blaireau et un renard seront également mis 
au parc pour être détruits par tes chiens des 
amateurs. Une montre en argent sef» attribuée 
au propriétaire du chien qui aura détruit le 
blaireau. 

L COQS 
A HENIN'-LIETARD 

I.eqrand Chevalier, cabaretier, rue de Saint-
Rocli, informe les amateui-s qu'un concours de 
coqs nains aura lieu en son établisseinent,diman-
eba 21 juin, [.a mise sera de ï francs. Des oies 
seront attribuées comme prix. 

Le lurxli 22. un autre concouis aura lieu, fa 
mise sera de 1 fr. et les prix seront des canards. 

Tir aux canards 
A BILLY-MONTU'.NY 

Tfr aux canards. — Dimanche 12 juillet a 5 
heures du soir, un grand tir aux canards a la 
cuvelle aura lieu chez M. l.équebin, salon de 
l'Alcazar. 

La mise, sera de 2 fr. 50. 
Une pifme sera décernée au plus adroit ti­

reur. 

nant pas a l'Union ; MM. Diaz, de , Bordeaux ; 
Boislevé, d» Paris ; Ratebat, de Paris. 

Enfin, l'Association du Nord et du Pas-de-Ca­
lais a été choisie par l'Union pour préparer une 
équipe de quarante gymnastes chargés de con­
courir en section. Cette équipe s'entraîne avec 
la plus grande vigueur sous la direction de M. 
Piesvaux. de Roubafx. et de M. Palllot. de Mau-
beuge. 

La délégation des gymnastes «rançals aux Jeux 
Olympiques sera donc considérable et , parmi 
elle, les société» de la région du Nord seront 
largement représentées. 

y , 5 3 , IWaaiaî Ai.r..M, l'iriî. « y a - i i s S â B 

.jj:i-i.vi ^ans d o u l e u r 
sans b a a d a ^ e ss l . 
San m e D o c t e u r 

i3A.S'i'lN .i' Fonta i - . i e - l 'Evèque («e ji me>. 
A ce jour. 8TK.> gaérlaans bien authentiques. 

Sur ce nombre, B'Ji personnes ont, par huma­
nité, consenti s. d a m e r leur nom comme réle-
n.-nce. Liste complète sur demande. Ces 8306 
personnes se mettent bien volontiers, pour ren­
seignements, a la disposition de tous ceux que 
leur guéilson radicale pourrait intéresser. 1 es 
autres personnes ont demandé le secrel aosotu. 
Nombreux candidats a imis au chemin de fer 
de l'Etat et de l'armée après avoir été euéris 
de la Hernie ou du Vai icecèle ou de l'Hydroeèle 
qui les avait fait écarter momentanément. 

!<el< n les cas. le prix est de 27J a 250 fr., paya­
bles apies ent:ère guérison sur quittance et cer­
tificat de garantie pour la vie. Brochure expli­
cative envoyée gratis. Le docteur BASTIN fait 
la spécialité « Hernies » depuis 1890 : Il est, en 
date, le prernier spécialiste herniaire, et il ne 
s'occupe que de cette seule spécialité. 

R E M È D E D A B Y S S Ï N I E I 

E.n P o u d r e , Cigarettes» 
Feui l l e s è f u m s r an plpév 

SùHlaae «t Cuértt 
CATÂRBHE, SîiONCHITE 

CFF-rtËSS.OH, ASTHME 
•4 Atfaçtionë Spaiwiodiquee 

L E S TIRS 
TIR NATIONAL DE ROUBAIX 

Sociclé mixte de tir aux armes de guerr* 
Dimanches H c\ 2-* juin, tir d e s pr^-nuèie et 

deuxième épreuves des championnats nationaux, 
adultes et jeuresse. fusil et revolver, de 
ou matin a G heures du soir, avec inU-ri'.n le n 
de midi u 2 heur.», au sUnd , il\. Grande-Rue. 

Tous les Français peuvent prendre part 4 ce 
tournoi, sans puur cola être sjcjetau-us du Tir 
National. 

GYMNASTIQUE 
L E S G Y î a N A S T E S F R A N Ç A I S 

A U X J E U X O L Y M P I Q U E S 

L'Union des Sociétés de gymnastique de France 
vient d'arrêter l'Importante délégation qui se 
rendra aux jeux olympiques de Lonares. 

La délégation serci conduite par M. Charles Ca-
zalet, président de l'Union, auquel se joindront : 
MM. LouUl, membre du comité de permanence et 
commissaire-gétjéral de la délégat ion; Waehiuar, 
vice-président et président de l'Association du 
Nord' et du Pas-de-ùilais, et M. le docteur La-
chaud, oéputé, membre d'honneur da l'Union 

l.es champions individuels ont été désignés 
dans l'ordre du classement d« la fêle fédérale d»» 
Troyes, parmi ceux déjà inscrits pour les jeux 
olympiques, dont voici le résultat : 

MM. Lalu, de la Patriote limousine de Limo­
ges; Rolland, de la tlautmontoise de Ilautmont; 
Castiglioni. Sejzura. Vidât, do la Bel-Abbésienne 
de Siol-Bel-Abbès; Thurner, de la Belfortarse de 
Belfort ; Charmoilte, des Chasseurs nancéiena de 
Nancy ; Castille. de la Ruche dElheuf; Follaci, de 
Tlemcen ; Lemaltre. de la Maubeugeoise. de Mau. 
beuge ; Lux, de l'Avenir de Thaon ; Monnier, de 
la Chaumontaise. de Chaumont ; Cnstille (Aug.), 
de la Ruche d'Elbeuf-. Dubois, de la Persévérante 
de Troyes; Costa, de rOi«n«ise. d'Oran; IjekIÉte. 
de la Hautmontoise, dTlautenont ; Gauthier, de là 
Patriote de Troyes. 

De plus, il e n a été aocepté trois n'apporte-

PREMIÈRES CHALEURS 

A p e i n e a v o n s - n o u s e u q u e l q u e s b e a u i 
jours , u n p e u d e c h a l e u r e t d i j i l e s m a l a ­
d i e s d e p e a u , l e s b o u t o n s , l e s c l o u s , e t c . , s e 
font p lus n o m b r e u x ; e t p o u r q u o i t P a r c e 
que, m a l g r é l e s a v i s r é i t é r é s dor .nês a n o s 
l e c t e u r s , ceux-c i , p a r Indi f férence s o u v e n t , 
ont n é g l i g é l e s q u e l q u e s ©récout lona q u e la 
plU3 é l é m e n t a i r e l o g i q u e l e u r c o m m a n d e e n 
cet te s a i s o n : 

L e s g r a n d s b a i n s qui a i d e n t l a p e a u à n o u s 
d é b a r r a s s e r d e s t o x i n e s , q u e l ' o r g a n i s m e 
rejette p a r c e t t e é m o n c t o i r e . u n r é g i m e p a s 
échauf fant e t s u r t o u t l 'usage d'un laxatif 
d o u x e t sur , t e l q u e l e s D R A G E E S DE 
S A N T E D U B U S , lu t tant c o n t r e l a cons t ipa ­
tion, n o u s a i d e a d é b a r r a s s e r l ' é canonv» de 
t o u s l e s produi t s noc i f s q u e l 'hiver, a v e c s a 
v i e p l u s s é d e n t a i r e e t l a n o u r r i t u r e p l u s 
a b o n d a n t e , y a a c c u m u l é s . 

L e s s u c c è s i n o u ï e o b t e n u s p a r t o u t e n 
F r a n c e e t a l ' é tranger p a r l e s D R A G E E S d e 
S A N T E D U B U S d a n s l e s d i f férentes a/fec-
t i o n s de l ' E s t o m a c de l ' Intest in e t d e s R e i n s , 
a m e n é s s o u v e n t p a r la c o n s t i p a t i o n , a y a n t 
s u s c i t é d e s i m i t a t i o n s inef f i caces , n o s lec­
t e u r s a g i r o n t p r u d e m m e n t en rern=""' toute 
boi te n e por tant p a s « D r a g é e s de S a n t é », 
et s u r l a b a n d e de g a r a n t i e « J. D U B U S s. 

Dépôt g é n é r a l : P H A R M A C I E D U B U S . 
7, R u e d e s A r t s l e n l a c e l a r u e d e R o u b a i x , 
L I L L E . 1396-5 

BULLETIN COMMERCIAL 

• Proch. 
. 4 prem. 

M A R C H E S D E P A R I S 

Cours de clôture du 19 juin 1001 
COLZV3 — Soutenus. — O u r . 82 

82 23. — J.-A. $2 25. — i dern. 82 a 

BLES. — Soutenus. — Cour. 21 80, —• Proch. 
22 . . . — J.-A. 21 Sï. — * dern. 22 05. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 17 . . . — Proch. 
16 75. — J.-A. 16 75. — 4 dern. 16 75. 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 18 15. — Pioch. 
17 90 — J.-A. 17 «0. — i dern. 17 15. 

LINS. — Calmes. — Cour. :,3 75.— Proch. 51 »-. 
— J -A. 54 25. — 4 dern. 53 58. — 4 prem. 58 75. 

FARINES. — Calmes. — Cour. 23 35. — Proch. 
28 50. — J.-A. 28 60. — * dern. 28 96. 

ALCOOI.S. — Calmes. — Cour. 47 »». —Proch 
47 50 — J.-A. 47 5n. — 4 dern. 39 50. — 3 oct. 
38 25. — 4 prem. 30 25. 

SUCRES — Cnlmes. — Cour. 20 37. — Proch. 
20 5.'». — J.-A. 29 62. — 3 oct. 2S 75. — 4 oct. 
M 67. — 4 prem. 29 37. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSt DE PARIS 

Paris, 19 juin 1008. 
Le Maiché fait preuve de fermeté ; la situation 

m inétaire ouiueumut très tavue-aUe. C'est ainsi 
qu'on annonce la réduction a 4 % du taux offi­
ciel de 1 Escompte a l ie i i .n , et sur notre place la 
Banque de France accuse une rentrée d'or de 
prés de 2u millions. La Rente Française est relati-
veinent soutenue à 'JL'iô. Parmi les Fonds d'E­
tats Etrangeis, l'Extérieure oscille entre 96,92 
et a7,lo, le Turc' Lnifie se maintient :iimplement 
a 9t>,55 et le Portugais semble nerveux entre 
61,75 et 64.98. Toujours de rnesltation aux difié-
reiitdi séries de Rcotas Russes, le l'ionvernement 
a l'intention d'émettre immédiatement un em­
prunt intérieur de 2oi millions de roubles. Le 
j % l'Juti cote 93,23, le 4 % l'An »6,75 et le 3 % 1896 
finit a 73. 

Les Etablissements <te Crédit sont fermement 
tenus, banque de Par.s 1.467. Crédit Lyonnais 
s 1.173. Société Générale a 715 et 1 Union Pari­
sienne a "13. 

Fermeté oes Omnibus au compartiment des Va­
leurs de- Traction, ie.-.;u".V.s se traitent a 1.005, 
et la Ttionià .n * o»»>. Le Métropolitain est in-
chaiipé a WJ. DOS d é m i n a se maintiennent e n 
bonne tendance. Les Andaious à 215. Les Nord 
d'1-Tspacne a 319 et le Sarasosse a 411. 

l.es Valeurs Cuprifères 1K officient des fermes 
tendances du métal a Londres. Le Rio s'avance 
s 1 i l . En Banque Tharsis s inscrit a 135,50 et 
le Ca;»- Copper finit h 187,50. 

Les Valeurs Industrielles Russes conservent les 
bonnes d i s p o s i o n s d'hier. IJV S.Dsnowice s'a­
vance a 1.730 pour finir a 1.7i5. La Hartmann 
propiesse a 546 et le N'aphte de Uakou est ferme 
ù 1.058. 

IA De Beei«i est inchangée a 204 et la Jagersfon-
tein ;1 KJ5> 

l e s Mmae d'Or saAfr ica ines sont moins délais­
sées, quuaques-urr* s inscrivent en reprise en fin 
de séance. May 43,JU. Robinson Deep 107^0. Gol­
den [Torse loU.50. Ferreira 334,50. Simmer 41,23. 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
Bruisl le», 19 juin <9rJ». 

t̂ a semaine qui avait assez bien débuté, profi­
lant de la bonne impression laissée par la se­
maine préeeaente, n'a pas vu la continuation de 
ces quelques jours d'activité. 11 est à croire que 
seule la spéculation a travaillé le Comptant, es­
sayant d'amorcer le portefeuille qui n'a donne 
qu'en partie, et en trop petrte partie pour main­
tenir les quelques avances prises deci delà, hier 
le chiffre d'affaires diminuait sensiblement et au. 
jord'hui uns pointe de faiblesse se fait sentir, les 
compartiments les mieux tenus sont : les Colonia­
les, en reprise, la Sidèiurgie, qui est résistante 
et les Rentes en tendance satisfaisante. 

En Valeurs d e Banques les dispositions sont 
inchangées, la Banque Nationale cote 4-470. 

Les Tramways retiennent quelques transac­
tions et oertaines firmes reprennent même quel­
ques points sur leur retapa d hier. Dividende Bru­
xellois & 924,50. Les Economiques au marne cours 
de 880, les oblig. Rio de Janeiro Jouissent tou-
joure de la faveur d u publie qut recherche la un 
placement sans risque, les ane . cotent 440. les 
nouv. 412,50, les actions 233,50. Les Ord. Livourne 
peu variés* a 220. 

A la Sidérurgie, CockerlU a les honneurs de la 
journée, passant vivement de 1.697 a 1.745. Ou-
grée bien tenue & 1.277, de même Sarrebruek a 
9.327, les actions de la Providence Russe sont 
bien demandées. 

Aux Charbonnases, les ventes affluent, c'est la 
1 effet de la hausse dernière, les cours sont a 
peine en reprise que les réalisations pèsent sur le 
Marché, citons comme plus atteintes les Levant 
du Flénu à 5.362. Courcellss-Nord h 1.977,50. An-
derlues 865. Sacré-Madame S-800. Grand-Buisson 
1.290. Berniasart 565. Espérance-Fortune 940-D'au. 
très valeurs se tiennent relativement bien, comme 
Bots d'Avroy a 970. Chevalières 1.730. Réunies de 
Oiarleroi e.OSS. Trieu-Kaisin 1.162. Nota du Rleu 
705. 

Les Zincs sont toujours aussi peu travaillés. 
L'Asturlcnne reste a 5.839. Nébida fait 430. Vieille. 
Montagne 8S3. 

Coloniales bien travaillées en hausse : 1008 Ra­
sai a 82,50. L'Ord. Katajiga 847. L'Abir près da 

Les firmes étrangères sont délaissées et certai­
nes valeurs semblent revenir h des coui-s avan­
tageux, comme Russo-Belge a 1.017. Dniénro-
vienne 1.337. Kolomna est faible h 449. 

• O U R S E D E L I L L E 
Lftfe, 19 fuirt 190». 

Le Marché 3es Valeurs Charbonnières fait tou­
jours preuve de grande fermeté, les échanges 
sont des plus importants et les cours des plus 
soutenus. 
, An ; c he faible depuis quelques tours descend à 
1.705, mais reste demandé après Bourse. Fermeté 
de Bruay qui remonte s. 928, ainsi que du dixiè­
me en progrès à 93.75. Bully avance lentement, 
mats sûrement, a 4.974. Le dixième reste recher­
ché a 99. Campagnac largement traité à 259. 
Carvin n'a que des acheteurs en hausse h 2.400. 
Le cinquième est plus avantageux a 470. d a r e n c e 
très achalandé à 241. Counières très résistant se 
consolide à 2.R95 Crespin se ramasse a 83 Dou-
chy plus cakne reste cependant recherché à 
l.OoO. Dourges poursuit son avance à 335 Le di­
xième Drocourt se repose à '520. Escarpelle enre­
gistre de bons achats h 980. Ferfay s e traite 
couramment à 1.950. Fîmes passe à 86. Fatques 
tombe f, 50 sans motif. Lens e n retard sur les au­
tres valeurs gagne une légère fraction 4 839 et le 
dixième h Si. Une avance des cours est probable 
le robinet ordinaire des ventes doit être fermé-' 
\iî^T xpr

1
0<Sref^e à * ' 5 2 1 ' , a coupure largement 

traité a 150. Ligny accentue son avance a 666. 
Maries 30 % s'améliore h 2.339 et la part 70 •£ 
est mieux à 3.200. Le 20e séohanpe , M l . ï i Le 
1/5 Meurchln se repose h 2.880. Thivencelffes est 
soutenu * 905. Vicoigne descend a notre avis trop 

rapidement a 1.430. Le 10e Vicoigne défend m i e u * 
son cours a 144,30. 

Au groupe métallurgique, reprise de Deosin* 
Anzin a 1.839 et bonne tenue des Chantiers <M 
Dunkerque a 325-
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Valeurs Sud-Airicaines 

(ioHlieh . . . . 
D« Beers 
Ka»t R«nd 
Ferreira 
Geldetthnis E;tate. 

B O U R S E D E I A R I S 

F o n d s d'Etat 

J 0 1 ) . . . 
S OU an 
italiens . 

Arf'nlin 1900 . 
Serbe 5 0 0 
Serbe 4 0 0 
Brésil 5 0 0 
Brésil « 0 0 
Est. Espagne 4 0/0 . 
PoffDgaii 3 OU Tare unifié 

E t a b l i s s e m e n t s de Crédit 

Banque de France 
Banq. Paria as Pays-Bas. 
lion?»!, uat. d'Eitonjptc 
Cretitt Foncier. 
Crédit !.. d i s a i s 
Société *>r9er~ie 
Ban«i. fr. Coram. et ln.1. 
Soc i^lé Ira ne. H ines d'or 
Robinson Ban'* 
Banque Ottomane 
Banque Imp. d'Autcxiie. 

C h e m i n s d e 1er. - T r a n s p o r t s 
A c t i o n s 

P.-L.-M . 
Midi 
Noru 
Orléans . . 

Thomson-tionsUn 
Eat-Pari-iien 
lnduitri'-y.,.crt-ique. . 

Nord-hfipacn. 

Ân0alj"s '.'.! 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 

Tharsi" 
Rin-Toito 
Lauris-un-Grec . 

Rruvd Mine. . . . . 
Randfontein 
Robinson Gold.. 

Otrrtrt. 

Il 

e m p r u n t s d e a V i l l e s 

e t O b l i g a t i o n s 

W71 3 QU 
187S 4 0<0 
18S8 î 
1898 ! 0 « 1 

Uansalas. 

B.>rdaans 
Ljo, 

— — l&sd 
Conmanalea 1879 

1SS0 
1891 
1 W 
1899 

Foncièroj 1B79 
— 18S3 
— 1S8» 
— 189Ô 

Bone-ilnelsna 
Mpanenesnl 3 OiO lttt« 
Kconomiqi Onnsi Alzerii 
Est î <f0 

3 0-0 

3 0 0 . 

— EO/0 nouveau 
— I L * — 

Ch. de fer -Nord 3 0 0 an. 
— 3 0,0 no 
— X l l f 

Orléans 3 0/0 aneieei. . . 
— S 0,-0 nouveau . 
— * 1 1 — 

Ouest 3 8A> ancien 
— 3 0») nouveau. . . 
— 2 1U — 

Sud France 3 0.0 
nndalous 3 OiO l t e série 

— 3 "O 2e série. 
.Nord Esp. S OO Ire bip 

— S 0 0 2e — 
— 3 0/0 3 . — 

Saraaii— 3 ÙV0 Ira Uyy 
— 3 0 0 2» — 

Tamr«-1nn« 3 0/0 
Autriche anc. Ire byp. 

Sue» 4 0 0 
Sue» 3 OJ 
Panama obi. et b. à lots 

— i 00 
— « 0 0 

Panama l e seho 
3* — r.UOOO 

» , 50 
418 5'j 
«04 . 

Cours 

8! :: 

«33 50 
«92 75 
«30 50 

376 50 
3S1 M 
397 50 

30t 50 
502 50 
5»i 50 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
F o n d s d'Etat e t L o t s 

M B M . 

Rente D e l » 3 0 0 
Ville d'Anvera 1887 . . . . 
Anvers 1902 
Brnielles l « 0 t 
BnimUes 1905 
Ville de Gand 1896 . . . . 
Lots Congo 
Banque Nationale 
Fond. Chemins Congo. 
Div. Tr. Bruxellois . 
Angteor 
CockerU 
C>Hjrré« . . . . . . . . 
Sarrebruek . . • . . 
A n d e r l u e s . . . . . . . . . . . . 
Berniasart . • • • • » 
Bois-d'ATTé>y Chevalières a Dour 
Espér. et Bonne-Forume 
Fontaine-Lévêque.. 
iiooffre 
Grand-Buisson 
Grau Je-Macuine . . . 
i o r t o o » 
Honaières -Uniss . . . 
MarieanaU M t S f ' a « ™ ê l si» " 
.lord 

Sa«r#-1_ ... 
Trieu-Kaisin . 
AsUirisaute . . . . . . 

YiciUe-MoDtaanue. 
Djobers-Masser' . . 

Métraeniii'l 
Brianak.. 
Dniéprovienne 
Uétallnraie Reneo-Beigi 
Matériel Franou-Belge. . 

51 

» i» : : 

ISS7 . . 
1017 . . 
S U . , 
51 » , 
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ATN 
Anich. 1 7 0 » ; 
Aman 7105 . . 7110 
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Carvin 1 5 . 
Clmrence . . . 
Courrièree.. 

B o u c k y . . . . 
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BerarneUe.. 
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LMcny 
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Maries (San! 
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.tfeurenin (Se) . . . 
Oetricourt 
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Vicoigne ( 2 0 e > . . . 
Vicoigne ( 1 0 e ) . . . 
lleua in.Anzin. 
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2W90 . 
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29S9 .. 
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Transmis par MM. SCHNERB. 
KAVlER «s Cie, Gde-Placs, Ultr-
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Vampire 
*>ar Pau l de Garros 

E n c o n s é q u e n c e , il a c l é c o n v e n u qu aus -
si'fll a p r è s 1 aecoixi l iernent , l a nourr ice et 
l 'enfant part ira ient pottr une local i té v o i s i n e 
q u e l c o n q u e q u e l 'on voua indiquera e n t e m p s 

" ' i e ' v o u s p r é v i e n s p o u r q u e voua n e v o u s 
é t o n n i e z p a s trop si , d è s q u e v o u s aurez vo -
î £ n o u r r i s s o n , on v o u 9 , s . , i h a n r u e pour u n e 
d e s t i n a t i o n i n c o n n u e . V » v o u s est é g a l de 
o u i t t e r le p a v s p e n d a n t q u e l q u e s s e m a i n e s ? 

— Oh I c o m p l è t e m e n t é g a l , m o n s i e u r ! 
. n u r m u r a L u c m . 

— A u c o n t r a i r e ! a c h e v a la m è r e . 
A l l o n s , je v o i s q u e tout e s t p o u r le 

•«fieux conc lu t Zarri en s e frottant l e s m a i n s . 
i l «e d ir igea v e r s lu par le pour tout de bon , 

ce t t e fo is . N é a n m o i n s , s u r l e s eu i l , U a jouta 
e n c o r e : , . , , , 

— Il e s t inut i le de p a r l e r de tout c e . a a 
«me v o i s i n s . Il v a u r a toujours a s s e z de ja­
l o u x pour "nvier vo tre chap.ee, l o r s q u e v o u s 
s e r e z entrée chez les dé l ia Mora, m a b o n n e 
Lucia . Il n'est r a s n é c e s s a i r e d e l e s ta ire 
c l a b a u d e r d 'avance . C o m p r i s , n es t -ce p a s r 

S u r u n s i g n e d ' a c q u i e s c e m e n t d e s d e u x 
f e m m e s , P é f i c l e s l eur j e ta u n petit s a l u t pro­
t e c t e u r et s o r t i t 

Q u a n d il fut à q u e l q u e d i s t a n c e de l a m a i ­
s o n n e t t e , il ba lbut ia à d e m i - v o i x : 

— V o i l à u n e x c e l l e n t début . Si tout m a r ­
c h e e u s s i bier^ n o u s s o m m e s s u r s d u suc ­
c è s . 

P u i s , après s'être o r i e n t é : 
— V o y o n s , il s 'agit m a i n t e n a n t de t é l égra­

phier à Piotre d e s in s t ruc t ions p r é c i s e s et dé­
ta i l l ées . Il faut a b s o l u m e n t q u e l e b a t e a u 
cro i se e n v u e de S o r r e n t e , a part ir de c e so ir . 

C e s t u n p e u d u r d a l l e r jusqu 'à Caste l la -
m i r e ; il v a p r è s de q u i n z e l i i l o m è l r e s ; m a i s 
tant p i s ! J e sera i p l u s tranqui l le e n e n v o y a n t 
m o n t é l é g r a m m e de C a s t e l l a m a r e où il s e r a 
m o i n s r e m a r q u é q u e s i j e l ' expédia i s de Vico -
Ecruense. 

"Bah ! q u i n z e k i l o m è t r e s , qu'es t -ce q u e c'est 
m i e ç à ? J'en ai déjà fait d e u x . . . N e s t - c e p a s , 
d 'a i l leurs , p o u r la b o n n e c a u s e ? c o m m e d i ­
rait Want ta . 

S'êtant a ins i e n c o u r a g é , le doc teur fila al-
K-Krement j u s q u ' à C a s t e l l a m a r e , o ù il a r r i v a 
v e r s onze h e u r e s . 11 l ibe l la a u s s i t ô t u n e lon­
g u e dépêche à l 'adresse d u fidèle P io tre ; et 
a p r è s u n e l égère co l la t ion , 11 reprit, d u m ê m e 
p a s , la d irect ion de Sorrente . 

En rentrant , il s e d é c i d a à m e t t r e W a n d a 
a u c o u r a n t d e s d é m a r c h e s qu'il a v a i t a c c o m ­
p l i e s p e n d a n t la j o u r n é e et lui m o n t r a c o m ­
bien c e s p r e m i e r s préparat i f s é ta ient d e b o n 
a u g u r e . . 

L a j e u n e fille, qui a v a i t u n e loi a v e u g l e 
d a n s la prudence e l l 'habileté de s o n père, ne 
put q u e lui p r o d i g u e r s e s a p p r o b a t i o n s et 
s e s e n c o u r a g e m e n t s l 

Cet te i n t é r e s s a n t e c o n v e r s a t i o n l e s m e n a 
j u s q u à l 'heure d u dîner. 

I l s s e m i r e n t à tab le g a i e m e n t , e s c o m p t a n t 
déjà l a v ic to ire , r ê v a n t à l eur venge-ance, a s . 
s o u v i e enfin a p r è s tant de t r a v e r s e s . 

Tout à coup , c o m m e ils a c h e v a i e n t le d e s ­
sert , l a f e m m e qui l e s s e r v a i t s e préc ip i ta 

l d a n s la sa l l e , l'air effaré : 
k r— A h ! m o n s i e u r , c 'est u n srtvrid m a l h e u r 1 

s 'écria-t -e l le ; il para i t q u e l a p a u v r e s i g n o r a 
es t s u r le point d 'accoucher ; o n n'attendait 
p a s le d é n o u e m e n t d e s i tôt ; et l e m é d e c i n 
est j u s t e m e n t a l lé à N a z i e s pou;' t ro i s o u 
q u a t r e jours . 

— Que v o u l e z - v o u s que j'y f a s s e 7 répondit 
Zarr i d'un a i r d is tra iL 

— Si v o u s c o n s e n t i e z à r e m p l a c e r le m é d e ­
c i n d u p a y s , v o u e r e n d r i e z u n g i a n d serv ice . . 

— V o u s s a v e z bien q u e je s u i s ici un ique­
m e n t p o u r l a s a n t é d e m a fille. S i j 'ai fait , à 
c a u s e de ce la , le saer i l i ce d ' a b a n d o n n e r m a 
c l i entè le o r d i n a i r e , c e n'est p a s p o u r m e créer 
a i l l e u r s d 'autres t racas . 

L a s e r v a n t e b a i s s a la tète. 
— D'abord, on n'eat p a s v e n u m e cher­

cher , je p e n s e ? repr i t Pér i c l è s . 
— N o n , n o n ; c'est m o i qui ai s u cette idée 

e n v o y a n t tout à l 'heure p a s s e r la f e m m e d e 
c h a m b r e qui coura i t , affolée, à l a recherche 
d'un docteur . 

Il y eut u n cnurt s i l ence . P u i s , l a d o m e s ­
t ique ajouta , c o m m e se p a r l a n t à e l l e - m s m e : 

— Il y aura i t , pour ianL g r o s à g a g n e r là-
b a s , c a r la s i g n o r a o o n t e s s i n a e s t r i che et 
pa ie g é n é r e u s e m e n t . 

— L a s i g n o r a c o n t e s s i n s ? r é p é t a Zarri e n 
d i s s i m u l a n t a v e c pe ine s o n é m o t i o n ; d e qui 
s agit- i l d o n c , s'il v o u s plaît t 

— C e M m e H a l g a n , til le d u c o m t e dé l ia 
Mora . 

Wanda ne put contenir an cri : 
— Mikaè la ! 
P é r i c l è s je ta à s a fille u n Jtegard furibond 

e f g r o g n a , en l a n g u e r u a s » ***•• 
— Es- tu folle •? V e u x - t u fa i re m a n q u e r 

t o u t e s n o s c o m b i n a i s o n s ? 
— L a s ignorina- eonnatt d o n c la fami l le 

dé l i a M o r a t d e m a n d a l a s e r v a n t e . 
Le d o c t e u r s ' e m p r e s s a d e répondre à l a 

p lace de W o n d a : 
— Oh î Bon, n o u s n e !a c o n n a i s s o n s p a s . 
« N o u s , a v o n s s i m p l e m e n t e n t e n d u par ler 

d e s a v e n t u r e s que cet te j e u n e f e m m e a e u e s 

d a n s s a j e u n e s s e e t d u m a l h e u r qui v i e n t de 
lu i arr iver ; s o n m a r i . . . 

— C'est v r a i q u e l a p a u v r e c o n t e s s i n a n'a 
pa9 eu a u t r e f o i s , e t u a p a s e n c o r e tout le 
b o n h e u r qu'el le m é r i t e 1 i n t e r r o m p i t l a do­
m e s t i q u e . 11 faut e s p é r e r qu'el le s e r a p l u s 
h e u r e u s e m a i n t e n a n t e t q u e s o n e n t a n t lui 
d o n n e r a d e s c o n s o l a t i o n s . 

Tout le m o n d e , d a n s l e p a y s , fa i t d e s v œ u x 
p o u r e l le : e l le e s t s i bonne," s i c h a r i t a b l e I 

Zarri. p o u r fa ire cro i re qu' i l é ta i t p e r ­
p lexe , a v a i t l 'air de ré i léchir , t a n d i s que s a 
r é s o l u t i o n était p r i s e d e p u i s l o n g t e m p s . 

— Tenez , dit-il tout à c o u p et c o m m e pa­
r a i s s a n t obéir a u n e i m p u l s i o n s o u d a i n e , je 
p e u x b i e n , pour u n e s o i r é e , fa ire le sacr i f ice 
de m a tranqui l l i té ; je c r o i s q u ' e n p o r t a n t s e ­
c o u r s à cette j e u n e f e m m e , j 'accompl ira i u n e 
b o n n e œ u v r e . 

T a c h e z d o n c de r a t t r a p e r l a s e r r a n t e d e 
M m e H a l g a n et prévenez - la que je s e r a i a u 
c h â t e a u a y a n t ' u n e heure . 

— J'y c o u r s , m o n s i e u r . . . A h 1 que l b o n 
coeur v o u s ê t e s ' L e b o n D i e u v o u s r e v a u d r a 
ç a l . . . Si v o u s vou lez , je r e s t e r a i a v e c la si-
gnor i tn j u s q u ' à v o t r e retour . 

— N o n , n o n , c 'est inut i le , m a fille d e m e u ­
re s o u v e n t s e u l e e t n'a j a m a i s peur . I l e s t 
pos s ib l e , d 'a i l leurs , q u e je l ' e m m è n e jus­
q u à l a v i l la d u c o m t e dé l i a M o r a ; e l l e m ' a t . 
t endra a u s a l o n . 

« Allez d o n c v i t e fa ire l a c o m m i s s i o n d o n t 
je v o u s a i c h a r g é e ; v o u s r e v i e n d r e s d îner , 
e t v o u s p o u r r e z e n s u i t e r e n t r e r c h e z v o u s , 
c o m m e d'habitude. 

— T r è s b i e n , m o n s i e u r 1 d i t l a d o m e s t i ­
q u e en s ' inc l inant . 

Lorsqu'e l l e fut d e h o r s , P é r i c l è s s e t o u r n a 
v e r s W a n d a : 

— Eh b ien , c o m m e n t t r o u v e s - t u l a pe t i t e 
h i s t o i r e T r ieana-t- i l . E n v o i l à u n e s é r i e d e 
c o ï n c i d e n c e s 1 M l k a é l a qui a c c o u c h e e n l'ab­
s e n c e de s o n p è r e et de s o n g a r d e d u corps 
ord ina i re , le g é a n t Utîo 1 M l k s e l a entouréev 

p a r c o n s é q u e n t , de gêna q u i n e m e c o n n a i s - i 
tient p a s ! .Mikafila l i vrée à m e s s o i n s , p u i s ­
q u e r ien n a é t é p r é v u , que s o n m é d e c i n e s t 
e n v o y a g e . 

A h ! non , j a m a i s , j a m a i s , j e n ' a u r a i s o s é 
e s p é r e r tant d's . touts . Si, m a i n t e n a n t , je ne 
t jagne p a s l a par t i e , je n e s e r a i qu 'un i m ­
béc i le . M a i s je lu g a g n e r a i , m o r b l e u , je la 
g a g n e r a i ! 

T o u t e n p a r l a n t , lo d o c t e u r fa i sa i t s e s pré­
parat i f s . 

L o r s q u ' i l s f u r e n t t e r m i n é s , il dit à s a fille : 
— Q u a n t à toi , t u v a s m e su ivre . 
— L à - b a s ? fi, W a n d a s a n s p o u v o i r répr i ­

m e r u n f r i s s o n . 
— Oui , l à - b a s . Je te ferai p a s s e r p o u r u n e 

g a r d e - m a l a d e , cm. m i e u x e n c o r e , p o u r u n e 
s a g e - f e m m e — c'es t tout indiqué, d a n s l a cir­
c o n s t a n c e . 

— A quoi ser"virai-je ? 
— N e te t o u r m e n t e p a s , t on rôle ne s e r a 

p a s c o m p l i q u é , d u m o i n s p o u r le m o m e n L l'u 
n ' e n t r e r a s e n s c è n e q u e p l u s tard, q u a n d il 
s a g i r a de d é t a l e x a v e c le bébé . 

— E t s i o n m i n t e r r o g e ? 
— T u r é p o n d r a s q u e t u e s la . . . s a g e - f e m ­

m e , — ou i , c 'es t m i e u x — la s a g e - f e m m e qui 
u c c o m p a g n e l e docteur . A l l o n s , babi l le - to i , 
— a u s s i s i m p l e m e n t q u e p o s s i b l e ; e t c o m ­
m e n c e , e n m ê m e t e m p s , à fa ire n o s m a l l e s . 11 
e s t bon que tout so i t prêt d a v a n c e . 

P e n d a n t q u e tu v a s t 'occuper d e ce la , mo i , 
je v a i s d e s c e n d r e j u s q u ' a u port . Il faut que 
je m a s s u r e s i P i o t r e e3t a r r i v é . J 'en a i p o u r 
u n e d e m i - h e u r e à p e i a e . D è s m o n retour, 
n o u s filerons v e r s l a v i l la . 

— Je t 'admire , père , tu p e n s e s à tout, m u r ­
m u r a l a j e u n e flîle. 

M a i s Zarri r r e n t s a d i t p a s ; il é ta i t déjà de­
hors . 

A p r è s a v o i r e r r é s u r le r i v a g e p e n d a n t 
q u i n z e ou v in . s t m i n u t e s , P é r i c l è s c o m m e n ­
ça i t à s ' é n e r v e r f o r t e m e n t lorsque , s o u d a i n , 

1 U s e Heurta , d a n s l 'obscur i té , à u n e e s n è c e . 

de c o l o s s e , q u i m a n i f e s t a i m m é d i a t e m e n f 
s o n m é c o n t e n t e m e n t p a r u n j u r o n e n l angu* 
m o r l a q u e . 

— A h ! enfin, c 'est toi r... P a s t rop tût) 
g r o g n a le d o c t e u r . 

— C'est m o i , m a î t r e l O n fa i t c e qu 'on 
p e u t ! répondi t h u m b l e m e n t l e C o s a q u s . 

— Ja ne te d e m a n d e p a s d'expf icat ioai 
C o m m e n t e s - tu v e n u 1 

— S u r u n e t a r t a n e que f a l k r a é s % Nsx 
p i e s p o u r q u i n z e jours . 

E l l e e s t là , à c i n q u a n t e m è t r e s d o r ivages 
— Bien . T u a s u n e b a r q u e p o u r • t t e r r i r t 
— Oui , m a î t r e . 
— P a r f a i t M a i n t e n a n t , é c o u t e - m o t . T » T«Vs 

prendre l a r o u t e d e V i c o - E q u e n s e . 
— J e n e la c o n n a i s p o i f t . 
— Je te l ' indiquerai , e n r e m o n t a n t avefl 

to' v e r s l a v i l l e . 
T u s u i v r a s l a d i t s r o u t e p e n d a n t d e u x Ki lo­

m è t r e s . .La , tu t r o u v e r a s u n e m a i s o n n e t t e i 
i so l ée . 

— P a s faci le d e t r o u v e r c e l a d a n s l a nuit* 
— Si, tu c o m p t e r a s e n v i r o n c e n t rinqaantci. 

p a s a p r è s a v o i r d é p a s s é l e p o s t a d e s d o u a - : 
n iers , la route tournera , t u v e r r a s l a m u I S T 
s u r ta droite . T u y e s T 

— Oui, à p e u p r è s . 
— T u e n t r e r a s , ou d u m o i n s t a dsaMMdsV 

r a s à entrer , e n t - i n f o r m a n t s i c ' e s t b i en lai 
que d<vneure la n o u r r i c e q u e le f g é d e e t s dur 
c o m t e dé l ia M o r a a r e t e n u e . 

L a r é p o n s e é t a n t — n a t u r e u e m e n t — aff ir ­
m a t i v e , tu p r i e r a s l a L a c i s , — c'est l e n o n ) 
de l a nourrice»— d e s 'habi l ler e t de te s n i v r e -
P o u r la déc ider , s i e l l e hés i ta i t , t u lu i gttssft 
r a s u n e p ièce de m o n n a i e . 

— Et pu i s , a p r è s , qu 'es t -ce q u e f s n 1 
d e m a n o u r r i c e ? i n t e r r o g e a Pii tre. «rai i 
rtéià e n v a h i d' idées f o l â t r e s . 
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